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Résumé  
Au Burkina Faso, le coton constitue la principale culture de rente et contribue de 

manière significative à l’économie nationale et aux revenus des producteurs. Cette 

étude analyse les effets du changement climatique sur la productivité du cotonnier 

dans la zone cotonnière Ouest. Les données climatiques de 1994 à 2023 des 

communes de Pâ, Solenzo et Soubakaniédougou, collectées auprès de l’ANAM-BF, 

ont été traitées avec Instat+, R et Kronostat. Les résultats révèlent une forte variabilité 

climatique : baisse de la pluviométrie, alternance d’années déficitaires et 

excédentaires, séquences sèches précoces et hausse continue des températures. Les 

pluies extrêmes augmentent également, malgré une saison pluvieuse globalement 

favorable. L’analyse climat–rendement montre que cette variabilité réduit la 

productivité du cotonnier, les déficits pluviométriques, les poches de sécheresse et les 

températures élevées durant la floraison et la bollisation entraînant une baisse du 

nombre de capsules et des rendements. Les projections climatiques indiquent qu’à 

l’horizon 2050, les précipitations varieront de –26 % à +33 % (RCP 4.5) et de –32 % 

à +39 % (RCP 8.5), avec une hausse thermique de 0,3 à 2,7 °C. À l’horizon 2100, 

elles fluctueront entre –30 % et +44 % (RCP 4.5) et –36 % à +67 % (RCP 8.5), avec 

des températures pouvant atteindre 6,8 °C. 

Ces tendances accentueront les stress hydrique et thermique, compromettant la 

production cotonnière. Elles soulignent l’urgence de renforcer les capacités des 

producteurs, de promouvoir des pratiques agricoles résilientes et de développer des 

variétés de coton adaptées aux conditions climatiques futures. 
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Fungal inventory and proposed disinfection methods for 

cashew nuts from orchards with gummosis symptoms in 

Western Burkina Faso 
 

Abstract   
The development of a competitive cashew nut industry in Burkina Faso is severely 

threatened by fungal contamination of the nuts, which affects the quality, yield and 

commercial value of the product. The aim of this study is to identify the fungi 

associated with cashew nuts and to evaluate the effectiveness of different disinfection 

methods in limiting their growth. Nut samples were collected from three production 

areas and then analysed in the laboratory to isolate and identify the fungi present. 

Disinfection tests were carried out on plant extracts, oils, Trichoderma sp strains and 

a chemical control. The study identified several fungal genera associated with nut 

degradation, including Aspergillus, Fusarium and Penicillium, with varying 

frequencies depending on the health status of the samples. Comparative evaluations 

showed that certain natural solutions, in particular the essential oils tested and 

Trichoderma sp, significantly reduced the growth of these fungi, with an efficacy 

sometimes comparable to the chemical treatment used as a control. O. gratissimum 

oil recorded low infestation rates of 11 to 38%, followed by Cassia nigricans at 22 to 

72%, and Trichoderma treatment at 25 to 94%. 

These results highlight the diversity of fungal agents associated with cashew nuts and 

the potential of biocontrol methods as sustainable alternatives to chemicals. They 

open up prospects for improving post-harvest practices and promoting local antifungal 

control solutions. 

Keywords : fungi, cashew nuts, transmissibility, biocontrol, Burkina Faso. 

 

Introduction 

L’anacardier (Anacardium occidentale L.), originaire d’Amérique du 

Sud, est une culture d’importance économique croissante en Afrique 

de l’Ouest. Au Burkina Faso, la filière anacarde occupe une place 

économique importante. En 2023, la production nationale de noix de 

cajou brute a été  de 143 965,3 tonnes pour  une superficie de 123 970 

ha (FAOSTAT, 2024). Au Burkina Faso, la noix de cajou est le 3ème 

produit agricole d'exportation, après le coton et le sésame (CBA, 

2021). La production et la commercialisation des noix de cajou sont 

confrontées à la pression parasitaire, dont les maladies. Parmi 

lesquelles, l'anthracnose (Colletotrichum gloeosporioides), l'oïdium 

(Oidium anacardii), la bactériose foliaire et des noix (Xanthomonas 
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citri pv. anacardii), et la gommose (Lasiodiplodia theobromae) en sont 

des majeures (COUTINHO et al., 2017; DIANDA et al., 2025). 

La gommose est une pathologie de plus en plus fréquente dans 

plusieurs zones de production au Burkina Faso avec des taux 

d’incidence et de sévérité allant respectivement de 63,8 % à 100 %, et 

de 19,9 % à 46,1 % (KANSIE et al., 2025). À partir des organes 

malades (racines, feuilles, rameaux et écorces), huit espèces de 

champignons ont été inventoriés : Lasiodiplodia spp., Pestalotia spp., 

Fusarium spp., Aspergillus niger, Colletotrichum gloeosporioides, 

Penicillium sp., Curvularia lunata et Botrytis cinerea (KANSIE et al., 

2025). Divers facteurs peuvent contribuer à la propagation des agents 

fongiques aux plantes. Parmi eux figurent les semences. En effet, au 

Brésil des travaux de CHAGAS et al. (2017) ont montré la capacité de 

transmission des maladies fongiques aux plantules à partir des noix de 

cajou, et selon MEHL et al. (2017) le pathogène L. theobromae au 

stade latent peut échapper à la quarantaine et se propager à travers le 

matériel végétal. Les espèces Colletotrichum gloeosporioides, 

Penicillium sp., Aspergillus niger, Aspergillus flavus, Curvularia 

trifolii, Alternaria sp., Phoma sp., Rhusopus sp., Botrytis cineréa ont 

été identifiées sur les noix de cajou (WONNI et al., 2017). La présence 

de ces pathogènes dans les vergers provoque une dégradation notable 

de la qualité des noix de cajou, entraînant une perte de leur valeur 

marchande (MONTEIRO et al., 2020). Les pesticides chimiques ont 

longtemps été largement utilisés. Cependant, compte tenu de leurs 

effets néfastes sur la santé humaine et l’environnement (GARUD et 

al., 2024) des alternatives sont adoptées. Il s’agit des technologies 

moins coûteuses et plus biologiques, telles que l’utilisation d’extraits 

de plantes locales, d’huile essentielle, d’antagoniste en traitement des 

semences comme le témoignent plusieurs travaux de recherche. Des 

extraits de plantes médicinales utilisés dans le traitement du sorgho ont 

montré un effet positif sur les rendements (OUEDRAOGO et al., 

2024), sur le cotonnier (KOBENAN et al., 2018). Des semences de 

maïs traitées avec des souches de Trichoderma ont montré une 

réduction des champignons associés et un effet positif sur les 

paramètres de germination (DABIRÉ et al., 2023). Cependant, très peu 

d’informations sont disponibles au Burkina Faso concernant les 

moyens de traitement des semences du cajou. C’est ainsi que s’inscrit 

la présente étude qui a pour objectifs spécifiques de : 1) inventorier les 

champignons associés aux noix de cajou et 2) évaluer l’efficacité de 

différentes méthodes de désinfection pour limiter leur développement. 

Cette étude nous permettra de disposer de plus de connaissances sur 
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les agents pathogènes fongiques associés aux noix de cajou et les 

méthodes de désinfection efficaces. 

 

Matériel et méthodes  

Site d’étude  
Les noix de cajou ont été collectées dans le Kénédougou, la Léraba et la 

Comoé, qui font partie des zones de production par excellence de noix de 

cajou au Burkina Faso (Figure 1). 

L’étude a été réalisée au laboratoire de Phytopathologie du CRE-FL, 

INERA/Farako-Bâ pendant la période de juillet à septembre 2025. 

Figure 1 : Site de collecte des noix de cajou dans les vergers d’anacardier 

atteints par la gommose. 

Matériel végétal  

Les noix de cajou ont été collectées dans trois provinces du Burkina Faso, le 

Kénédougou, la Léraba et la Comoé. Ces zones abritent des clones 

d’anacardiers qualifiés d’arbres mères, à haut rendement identifiés par les 

sélectionneurs de l’INERA (TARPAGA et al., 2021), dont certains pieds ont 

fait l’objet d’un inventaire fongique associé à la gommose (KANSIE et al., 

2025). Les traitements ont porté sur des noix issues de pommes jaunes et 

rouges, des couleurs prédominantes dans la zone d’étude (Tableau I). 
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Tableau I : Liste des lots de noix de cajou collectées dans les vergers 

atteints de la gommose 

Numéro Code Couleur-Pomme Localité 

1 Lot1 CJ Kangala 

2 Lot6 CJ Kangala 

3 Lot10 CR Kangala 

4 Lot13 CJ Kangala 

5 Lot15 CJ Kangala 

6 Lot16 CR Kangala 

7 Lot2 CR Mina 

8 Lot4 CR Mina 

9 Lot5 CR Mina 

10 Lot20 CR Mina 

11 Lot3 CJ Orodara 

12 Lot7 CR Orodara 

13 Lot14 CJ Orodara 

14 Lot17 CR Orodara 

15 Lot21 CJ Orodara 

16 Lot9 CJ Toumousseni 

17 Lot11 CR Toumousseni 

18 Lot12 CJ Toumousseni 

19 Lot19 CR Toumousseni 

20 Lot8 CJ Ouéléni 

21 Lot18 CR Ouéléni 

22 Lot22 CR Ouéléni 
Légende : CR : pieds à pomme couleur rouge, CJ : pomme couleur Jaune 

Produits de traitements  

Les traitements étaient constitués des extraits de feuilles fraiches et d’huile 

essentielle d’O. gratissimum (basilic africain), des extraits éthanoliques de 

feuilles sèches de Cassia nigricans, de feuilles fraiches et d’huile 

d’Azadirachta indica (neem), de trois souches de Trichoderma, un témoin 

positif, le mancozèbe (MANGA-PLUS, 80WP) et un témoin négatif. 

 

Méthodologie  
Analyse phytosanitaire des noix de cajou et des plantules  

L’analyse phytosanitaire des noix dans la présente étude a consisté en une 

description basée sur des observations visuelles et l’inventaire fongique. 
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Les observations visuelles ont porté sur les symptômes observés à la 

surface des noix (présence de taches, décoloration, etc.), les déformations. 

L’analyse a porté sur un total de 22 lots de noix de cajou, chacun composé 

de 100 noix. Un total de 25 noix issues des différents lots a été désinfecté 

à l’alcool (70 %) et à l’eau de Javel à 1 %, puis rincé trois fois à l’eau 

distillée stérile. Ensuite, les noix ont été incubées dans les pots (assiettes) 

contenant du papier Buvard stérile préalablement imbibé d’eau distillée 

stérile, et incubées à une température de 28 ± 2 °C pendant 7 jours. 

Parallèlement, des noix apparemment saines ont été semées à raison de 25 

noix par lot dans des pots de pépinière. Après un mois, les plantules 

obtenues ont été soumises à un inventaire fongique. Cinq plantules ont été 

retenues dans chaque lot de noix semées. Les différents organes, feuilles, 

tiges et racines des plantules ont été incubés par la méthode du papier 

Buvard dans des boîtes de Petri. Les feuilles, tiges et racines des plantules 

ont été découpées en de petit fragment dont quatre (4) morceaux ont été 

désinfectés, et incubés selon le même procédé réalisé sur les noix. 

L’isolement et l’identification des champignons ont été réalisés à l’aide de 

la loupe binoculaire et d’un montage sur lame et lamelle au microscope au 

grossissement 40X, en se basant sur la clé d’identification de (MATHUR 

et KONGSDAL, 2003), ainsi que sur les données de la littérature. Pour 

chaque grain de noix de cajou et chaque organe de plantule, la fréquence 

d’apparition du champignon par genre a été notée, puis le pourcentage a été 

calculé à partir de ces fréquences. 

Evaluation in vitro de l’effet des extraits de plantes et de souches de 

Trichoderma sur la croissance des champignons identifiés  

Les feuilles fraîches d’O. gratissimum ont été cueillies manuellement sur 

le site de Farako-Bâ situé à 10 Km de Bobo-Dioulasso, conditionnées dans 

des sacs en polyétilène et transportées au laboratoire pour l’étape 

d’extraction. Les feuilles ont été désinfectées à l’alcool (70 %) en 30 

secondes, rincées 3 fois à l’eau distillée, séchées pendant (1) heures en 

milieu ambiant, et écrasées. Cent grammes de pâte ont été mélangés à 100 

ml d’eau distillée, puis filtrés et centrifugés puis centrifugée pendant 15 

min à 14000 rpm pour obtenir un filtrat qui a servi au test. L’huile 

d’Ocimum a été obtenue par extraction selon RASSEM et al. (2016), et 

l’huile de neem a été obtenue selon la structure (BIOPROTECT).  

L’extrait hydroalcoolique de Cassia nigricans a été obtenu auprès du 

laboratoire de biochimie de l’INERA. Les feuilles de Cassia ont été 

collectées, lavées et séchées sous serre (10 jours). Après le séchage, elles 

ont été broyées en poudre fine, dont 100 g ont été macérées dans un 

mélange de 687 ml d’eau distillée et 312,5 ml d’éthanol pendant 48 h. 

Après filtrage, 0,80 litres d’extrait à 25g/l ont été obtenus. Pour la 

désinfection des semences, 75 ml d’extrait (1, 875 g d’extrait sec) ont été 

utilisés. 
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Les extraits ont été testés à la concentration de 75 % et les huiles à la 

concentration de 2000 ppm. Chaque traitement a été incorporé dans du 

milieu PDA stérilisé, maintenu à 55 °C au Bain-Marie, homogénéisé par 

agitation, puis réparti dans des boîtes de Petri. Après refroidissement du 

milieu, un explant mycélien de 5 mm de chaque espèce, âgé de sept (07) 

jours, a été repiqué sur le milieu de culture empoisonné. Pour obtenir un 

traitement de volume final 100 ml contenant 75 % d’extrait de plante, 75 

ml d’extrait ont été incorporés à 25 ml de milieu PDA stérile. Autrement 

dit, dans un volume de 100 ml de milieu PDA préparé, 75 ml ont été 

remplacés par 75 ml d’extrait de plante. Concernant les traitements à base 

d’huiles à la concentration de 2000 ppm, 200 µl d’huile ont été incorporés 

dans 100 ml de milieu PDA stérile, en remplacement de 200 µl de milieu 

PDA stérile. 

La confrontation directe a été utilisée pour le cas de Trichoderma suivant 

la méthode de DABIRÉ et al. (2023). Ainsi, deux types d’explants de 5 

mm, celui de l’antagoniste et du pathogène, ont été simultanément repiqués 

dans des boîtes de Petri contenant du PDA stérile, séparés l’un de l’autre 

de 6 cm. Chaque traitement a été fait en 3 répétitions, puis incubé à 28 ± 2 

°C sous un éclairage alterné de 12 heures de lumière proche des UV et 12 

heures d’obscurité pendant 7 jours. Le milieu PDA sans traitement a été 

désigné comme témoin négatif et le mancozèbe (Manga-Plus, 80WP) 

témoin positif. Le tableau II montre les différents traitements appliqués sur 

la croissance mycélienne des différentes espèces de champignons identifiés 

sur les noix et les plantules. 

 

Tableau II: Liste des traitements appliqués aux champignons isolés des 

noix et des plantules  

Traitements  Produits  Concentrations testées 

T1 Extraits éthanoliques de Cassia 

nigricans 

75 %/100 ml 

T2 Huile essentielle d’Ocimum 

gratissimum  

2000 ppm /100 ml 

T3 Huile de neem  2000 ppm /100 ml 

T4 Extraits d’Ocimum gratissimum 75 % /100 ml 

T5 Mancozèbe (Manga-Plus, 80 WP) 1g/100 ml 

T6 Trichoderma sp1;  Explant 

T8 Trichoderma sp2; Explant 

T10 Trichoderma sp3. Explant 

 

Le taux d’inhibition a été calculé selon la formule d’EHIOBU et d’OGU 

(2018), lorsque le champignon du témoin négatif a recouvert toute la 

surface de la boîte de Petri. Pour la mesure de la croissance mycélienne 

dans les boîtes traitées, deux droites perpendiculaires ont été tracées sur le 
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verso de chaque boîte de Petri. A l’aide d’une règle graduée, la mesure a 

été faite chaque 24 heures. 

 

Taux (%) d’hinibition du mycélium

=
(𝐷𝑖𝑎𝑚è𝑡𝑟𝑒𝑟𝑒 𝑡é𝑚𝑜𝑖𝑛 −  𝑑𝑖𝑎𝑚è𝑡𝑟𝑒 𝑡𝑟𝑎𝑖𝑡é)

𝑑𝑖𝑎𝑚è𝑡𝑟𝑒 𝑡é𝑚𝑜𝑖𝑛
𝑥100 

Désinfection des noix  

La désinfection des noix était liée aux résultats des traitements sur la 

croissance mycélienne des champignons identifiés sur les noix et les 

organes de plantules analysées. Ainsi, six traitements ont été retenus pour 

désinfecter les noix (Tableau III). Il s’agit des extraits d’O. gratissimum, 

de Cassia nigricans à 75 %, l’huile essentielle d’O. gratissimum à 2000 

ppm, une souche de Trichoderma (Trichoderma sp2), un témoin positif le 

mancozèbe et eau distillée stérile comme témoin négatif. Un total de 25 

noix issues de chaque lot a été trempé dans chaque solution de traitement 

pendant 24 h, à l’exception du traitement au Trichoderma et du Manga-

Plus qui ont été faits en 30 min. Pour le traitement à base de Trichoderma, 

une suspension conidienne a été préparée à partir de l’isolat Trichoderma 

sp2 âgé de 10 jours en ajoutant 10 ml de Tween (80 %) dilué à 0,05 % dans 

la boite de Petri contenant le champignon. La suspension a été filtrée avec 

une mousseline, puis ajustée à 106 conidies/ml à l’aide de la cellule de 

Malassez. La désinfection des noix avec le mancozèbe, a été faite en 

mélangeant 1 g du produit à 100 g de noix, puis agiter manuellement pour 

obtenir un enrobage homogène, et laisser pendant 30 min.  

Les noix ont été séchées sous une hotte à flux laminaires pendant 2 heures. 

La méthode du papier Buvard a été utilisée (Figure 2). Les échantillons de 

noix ont été ensuite incubées à 28°C sous une alternance de 12 heures à la 

lumière UV et 12 heures à l’obscurité pendant 7 jours. Les boîtes traitées 

ont été disposées aléatoirement dans l’incubateur pour limiter le biais lié à 

la position. Un inventaire fongique a été réalisé afin d’évaluer, pour chaque 

traitement, le taux d’infestation (TIF), le taux de germination (TG), taux de 

levée des plantules (TLp), la hauteur moyenne de la plantule, le nombre de 

feuilles (NFe), longueur moyenne racinaire (LRa). 
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Tableau III : Liste des traitements appliqués pour la désinfection des noix 

 

Traitements  Produits  Concentrations testées 

T1 Extraits d’Ocimum 

gratissimum 

75 % /100 ml 

T2 Extraits éthanoliques de Cassia 

nigricans 

75 %/100 ml 

T3 Huile essentielle d’Ocimum 

gratissimum  

2000 ppm /100 ml 

T4 Mancozèbe (Manga-Plus, 80 

WP) 

1g/100 ml 

T5 Trichoderma sp2  106 conidies/ml 

T6 Eau distillée stérile 100 ml 

 

T

1 

C 

B 

T

2 

T

3 

T

4 

D E F 

A 

T

6 

T

5 

Figure 2 : Méthode de désinfection des noix de cajou. A: noix trempées dans les produits 

pendant 24 h 24h; B: séchage des noix traitées sous la hotte, C-D: incubation des noix par 

la méthode du papier Buvard. E-F: mise en incubation des noix traitées. 

T1: extrait aqueux d’O. gratissimum; T2: Extrait éthonolique de Cassia nigricans; T3: 

Huile essentielle d’O. gratissimum; T4: fongicide mancozèbe ; T5: Trichoderma sp2; T6: 

Témoin négatif. 
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Le logiciel Excel a été utilisé pour la saisie des données et la création des 

graphiques. Le logiciel R (version 4.3.3) a servi au calcul des pourcentages 

des espèces de champignons isolées, des taux moyens d’inhibition des 

différents traitements, des taux d’infestation des noix traitées, ainsi qu’au 

calcul des taux de germination, de la levée et de la longueur racinaire 

moyenne. L’ANOVA et le test de Tukey pour la séparation des moyennes 

(p < 0,05) ont été réalisés à l’aide du logiciel R. 

 

   Résultats  

Observations visuelles des symptômes sur les noix 

De manière descriptive, les observations visuelles ont permis de distinguer 

des noix présentant des taches brunâtres ainsi que des anomalies telles 

qu’une petite taille, un mauvais remplissage de la graine, des graines 

déformées. De façon générale, les 22 lots de noix de cajou collectées 

présentaient une décoloration brunâtre sur l’enveloppe externe. 

Inventaire fongique des noix et des plantules  

Les résultats ont révélé que les noix, tout comme les plantules de cajou, 

sont infestées par les champignons. Les noix sont colonisées par les 7 

espèces A. flavus, A. niger, F. moniliforme, F. solani, P. notatum, R. sp et 

V. Longisporum (Figure 3A). Les plantules, quant à elles, il y a 8 espèces : 

A. flavus, A. niger, F. moniliforme, F. solani, F. oxysporum, P. notatum, B. 

cinerea, C. lunata. (Figure 3B). 

 

 

Figure 3: A: Pourcentage des champignons identifiés sur les noix de cajou. B: 

Pourcentage des champignons isolés des plantules d’anacardier. 

Légende : A. flavus: Aspergillus flavus, A. niger: Aspergillus niger, F. 

moniliforme, F. solani, P. notatum, R. sp et V. longisporum; B. Cinerea : Botrytis 

cinerea, C. Lunata: Curvularia lunata. 
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Taux d’inhibition des différents traitements sur les champignons  

Les résultats de l’analyse de variance ont révélé que les traitements appliqués 

ont montré une variation très hautement significative (p= <2x10-16***) dans 

leur efficacité. Certains traitements ont complètement inhibé la croissance 

des champignons, tandis que d’autres ont présenté de faibles taux 

d’inhibition. Dans l’ensemble, le taux moyen a varié de 10,64 % à 100 %. Le 

traitement T2 (huile d’O. gratissimum) a été plus efficace, avec 100 % 

d’inhibition chez toutes les espèces fongiques testées. Ce traitement est suivi 

des traitements à base des trois souches de Trichoderma, T1, T6, T8 et T10, 

puis T4 et T3. Le T5 (témoin positif) qui est le mancozèbe a eu les mêmes 

effets que le traitement T2. Les résultats ont été consignés dans le tableau IV 

ci-dessous. 

 

Tableau IV : Moyennes des taux d’inhibition induits par les traitements 

sur les espèces de champignons associées aux noix de cajou  

 
NB: THS: Très Hautement significatif. Les valeurs qui ont les mêmes lettres ne sont pas différentes (test de Tukey, 

p< 0,05). 

Légende: Af : Aspergillus. Flavus; An : Aspergillus niger; Pn : Penicillium notatum ; Fo: Fusarium oxysporum ; Fs: 

Fusarium solani. 

T1 : Extrait éthanolique de Cassia nitrigans; T2: Huile essentielle d’O. gratissimum; T3: Huile de neem; T4 : Extrait 

d’O. gratissimum ; T5 : fongicide mancozèbe (contact) ; T6 : Souche de Trichoderma sp1; T8 : Trichoderma sp2; T10 

: Trichoderma sp3. 

 

Taux d’infestation, de germination et de levée des plantules  

Les résultats ont montré que l’ensemble des traitements ont eu un effet très 

significativement différent sur l’infestation (p= 0,000513 ***), sur la 

germination des noix (p= 2,78x10-06 ***). Les valeurs moyennes du taux 

de germination ont varié entre 48 et 100 %. Quant à la levée des plantules, 

les résultats n’ont pas révélé de différence significative (p = 0,438). 

 



320            Vol. 45, n° 1– janvier - juin 2026 – Sciences Naturelles et Appliquées - Publié le 30 juin 2026 

Les valeurs moyennes de la hauteur et de la longueur des racines ont varié 

respectivement de 12,3 à 19,3 cm et de 7,6 à 17,3 cm. Pour la variable 

nombre de feuilles par plantules, aucune variation n’a été observée avec 

des valeurs moyennes comprises entre 3,9 à 5,4. Le traitement T5CJ a 

enregistré la plus grande longueur de tige et de racine (19,3 cm et 17,3 cm, 

respectivement). Et les faibles valeurs ont été enregistrées par le témoin 

avec HT (12,3 à 13,2 cm) et LRa (7,6 à 8,6 cm). Le tableau V présente les 

valeurs moyennes des différentes variables caractéristiques de la 

germination et de la croissance des plantules. 

 

Tableau V : Moyennes des taux de germination et de levée des noix de 

cajou traitées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NB : THS: Très hautement significatif; ; NS: Non significatif. Les moyennes qui ont les mêmes valeurs ne sont pas 

significativement différentes selon le test de Tukey (p<0, 05). 

Légende : T1: extrait aqueux d’O. gratissimum; T2: Extrait éthanolique de Cassia nigricans; T3: Huile essentielle d’O. 

gratissimum; T4: fongicide mancozèbe ; T5: Trichoderma sp2; T6: Témoin négatif. TIF: Taux d’infestation ; TG: Taux 

de germination ; TLp: Taux de levée des plantules; HT: Hauteur de la tige; NFe: nombre de feuilles; LRa: Longueur de 

la racine. 

 

Discussion  

L’analyse sanitaire révèle que les genres Aspergillus, Fusarium et 

Penicillium sont les plus rencontrés sur les noix et les plantules d’anacardier. 

Les espèces A. niger, A. flavus, et P. notatum prédominent sur les noix, tandis 

que sur les plantules, on note les espèces F. moniliforme, F. oxysporum et F. 

solani. Cela montre que les infestations post-récolte concernent plus les 
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genres Aspergillus et Penicillium, par contre, au stade de plantule, les 

contaminations sont dues au genre Fusarium. Ce qui peut entraîner un impact 

négatif de cette flore fongique sur la survie des noix et des plantules 

d’anacardier. Ces résultats sont en accord avec certains travaux de la 

littérature. Les espèces Fusarium spp., Aspergillus spp., Penicillium spp ont 

été signalées sur les semences de tomate (ALSUDANI, 2025), Fusarium spp., 

Aspergillus spp sur les semences de jute (BARMAN et al., 2025), Aspergillus 

spp, Fusarium spp, Penicillium sp sur les noix de cajou (DOMEDJUI et al., 

2022; WONNI et al., 2017), et sur les graines et les fruits sauvages (PERERA 

et al., 2020). 

Les taux moyens d’inhibition des traitements sur certaines espèces fongiques 

associées aux noix et aux plantules de cajou, Aspergillus niger, Aspergillus 

flavus, Penicillium notatum, Fusarium moniliforme et Fusarium solani 

montrent des différences hautement significatives (p<0,05). L’huile 

essentielle d’O. gratissimum présente les taux les plus élevés de 100 %, tandis 

que l’huile de neem (10,64 à 25,6 %) et les extraits aqueux d’Ocimum (15,41 

à 28,05 %) présentent de faibles taux par rapport aux témoins. Les différences 

d’efficacité observées entre les traitements pourraient s’expliquer par leurs 

mécanismes biologiques distincts. Les huiles essentielles, riches en composés 

volatils bioactifs tels que les monoterpènes et les phénols, perturbent 

l’intégrité membranaire des champignons et inhibent plusieurs enzymes clés 

du métabolisme, ce qui justifie leurs performances élevées. Ces résultats sont 

en accord avec les travaux de SALVI et al. (2022) qui montrent que les huiles 

essentielles sont riches en divers composés bioactifs, notamment le phénol, 

le γ-muurolène, le 2-méthoxy-3-(2-propenyl), le β-cubébène, l'ylangène. À 

l’inverse, les extraits aqueux montrent une activité plus faible, probablement 

liée à une moindre concentration en métabolites antifongiques actifs et à une 

pénétration limitée dans les tissus contaminés. Ce n’est pas le cas de l’huile 

de neem, qui est une huile végétale. Tout comme la plupart des huiles 

végétales, elle est sensible à l’oxydation liée à l’air, à la température, la 

chaleur (DRIDI, 2016). Les extraits de Cassia nigricans sont efficaces contre 

les pathogènes testés. Ce qui montre que cette plante renferme également des 

composés lui conférant un potentiel antifongique. Selon SOURABIE et al. 

(2020), le Cassia nigricans est utilisé pour la conservation des denrées 

alimentaires comme les céréales (maïs, fonio), en raison de son potentiel 

répulsif et anti-appétissant pour les bioagresseurs des produits de 

conservation. Par ailleurs, des études montrent que Cassia nigricans contient 

une molécule appelée émodine, appartenant à la famille des anthraquinones, 

qui lui confère une activité antimicrobienne (FADIMATOU et al., 2025). 

Les traitements à base de Trichoderma montrent un taux de germination 

variant de 65,22 à 83,55 % sur l’ensemble des 3 genres fongiques majoritaires 

cités ci-dessus. Ces résultats sont corroborés par les travaux de DABIRÉ et 

al. (2023), qui ont trouvé un coefficient d’antagonisme compris entre 0,68 et 

0,86 (68 à 86 %). En effet, la souche de Trichoderma sp se distingue par son 
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hyperparasitisme, la production d’enzymes hydrolytiques et la compétition 

efficace pour les nutriments (MUHIBUDDIN et al., 2021), ce qui renforce 

son action inhibitrice . Enfin, la résistance relative de certains genres comme 

Aspergillus et Fusarium pourrait être attribuée à leur paroi cellulaire robuste 

et à leur forte capacité sporulante. 

Le taux moyen d’infestation des noix traitées varie de manière très 

significativement d’un traitement à l’autre. Les deux types de noix traités à 

l’huile d’O. gratissimum présente de faibles taux d’infestation, de forts taux 

de germination par rapport aux autres traitements et par rapport au témoin 

non traité. Les huiles d’Ocimum pourraient ralentir l’émergence des 

pathogènes et favoriser la germination effective des noix. Ces résultats sont 

similaires à ceux de KOBENAN et al. (2018) qui ont trouvé que les 

cotonniers traités aux huiles d’Ocimum gratissimum ont montré une 

productivité supérieure. Tous les traitements ont favorisé la germination des 

noix, par rapport au témoin qui est envahi par les pathogènes. Cela a un effet 

négatif sur la germination. 

De même, les noix traitées avec la souche de Trichoderma sp présentent un 

faible taux d’infestation par rapport au témoin. Cela montre que la souche a 

un effet négatif sur l’apparition précoce des pathogènes tels que Aspergillus, 

Penicillium, etc. Par ailleurs, la présence de Trichoderma favorise également 

la germination et n’empêche pas la levée des plantules et affecte positivement 

la croissance de la tige et des racines chez les plantules. Selon les travaux de 

RUBAYET et HOSSAIN (2025), les formulations à base de Trichoderma 

ont, en plus du rôle d’antagoniste sur les pathogènes, un autre rôle, celui de 

stimulateur de la croissance des plantes. 

 

Conclusion  
Cette étude met en évidence une flore fongique diversifiée associée aux noix 

de cajou en post-récolte ainsi qu’aux plantules au stade végétatif, dominée 

par les genres Aspergillus, Fusarium et Penicillium. Les essais réalisés 

montrent que certaines solutions naturelles constituent des alternatives 

prometteuses au contrôle chimique. En particulier, l’huile essentielle 

d’Ocimum gratissimum, les extraits de Cassia nigricans et la souche 

antagoniste de Trichoderma sp. se sont révélés capables de réduire 

significativement la croissance mycélienne des agents pathogènes tout en 

améliorant la germination et le développement des plantules. Ces résultats 

confirment le potentiel des approches de biocontrôle pour renforcer la qualité 

sanitaire des noix de cajou. Ils offrent également une base solide pour des 

essais complémentaires en conditions in vivo, en vue d’une intégration future 

dans les pratiques de gestion durable post-récolte. 
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